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Jacques Caralp nous a quittés 

Jako est parti. Ainsi se résume en trois mots le décès de Jacques Caralp, âgé 
de 66 ans. Pour sa fille Céline, ce père était réputé pour sa gentillesse, pour 
son tempérament entier et vrai. " Il a fait son trou ici, tout tournait autour du 
travail et des amis, dit-elle. Il était originaire de l’Ariège, il a travaillé pour des 
stations de ski dans les Alpes et puis, un jour, il est arrivé ici et il n’en est plus 
parti. Il a connu une vraie communauté et une vraie solidarité ". 

Muriel, la compagne de Jako, rappelle qu’il aimait la montagne à travers les 
gens et à travers son métier. "Il a été adopté par le pays et il a été adopté par 
les gens. Il était très réservé mais il écoutait beaucoup les autres, il était 
intègre ", souligne-t-elle. 

L’ancien propriétaire du café Le baroque a connu cet homme à son arrivée. "Il 
était très intelligent, il était un amoureux de la mécanique, et il avait beaucoup 
de connaissances ". 

Car Jako exerçait un métier précieux pour la station de ski de Formiguères : il 
était hydraulicien. En tant que mécanicien spécialisé diéséliste et en mécanique 
des fluides, il entretenait le parc des engins de damage, dont les performances 
garantissaient le succès de la glisse à la station. Puis, vers 2010, il a été recruté 
par la communauté de communes des Pyrénées catalanes, où il a fini ses 
dernières années de service. 

Passionné de mécanique jusqu’à son dernier souffle, grand amateur de fleurs 
et de jardinage, il était paisible, voire un peu "ours des montagnes ", comme le 
décrit une habitante du village. "Il avait un fort caractère mais sa gentillesse 
était aussi forte que son caractère", conclut-elle. Sa dernière demeure sera à 
Pamiers, dans cette Ariège sauvage qui l’a vu naître. 

 


